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ÀIMOS 
La popularité ne s'acquiert pas sans 

mentes. Celle dont jouit Aimas est la 
juste récompense d'un jeu spontané que 
le public adore parce qu'il est • vrai ». 
Il faut sans doute, pour y parvenir, un 
talent inné, mais aussi combien de 
travail 1 

A cinquante ans — il ne les parait 
certes pas — Aimos a derrière lui un 
passe magnifique : le café-concert, le 
music-hall. l'opérette, la comédie. Il a 
joué * Lyon, à Bordeaux, à Paris. Il peut 
aujourd'hui s'enorgueillir d'être le pre-

A1MOS. dans une scène de « Raphaël-
le-Tatoué » avec FERNANDEL. 

mier acteur de cinéma, puisqu'il était le 
gosse dans le premier film de Louis Lu­
mière. « L'Arroseur Arrosé ». Depuis, ii 
interpréta d innombrables films. Il en 
tourne en ce moment quatre à la fois : 
« L'Emigrante ». « Le Café du Port », 
« Sidi-Brahim » et t Ma Tante... Dicta­
teur ». pour lequel nous le trouvons au­
jourd'hui, vêtu de l'uniforme de quelque 
obscure fanfare provinciale... 

Aimos. au studio, n'a pas l'air d'un 
acteur. Il tourne sans aucun maquillage 
et ne se retire pas dans sa loge ou dans 
un coin pour étudier son rôle avec des 
geste» passionnés Mais il a l'œil à tout : 
il suit ia scène, même quand il n'en est 
pas. Au studio, comme dans la vie. 11 
t observe »_ 

« Voyez-vous, nous dit-il. j'ai ma façon 
à moi de travailler. Je ne sais pas si 
c'est la meilleure, mais Je n'ai pas envie 
d'en changer. Quand on me propose un 
rôle Je demande tout de suite le décou­
page : te le lis avec attention, puis Je 
le laisse a mon chien qui en fait des 
confetti. Pour mol. l'ai l'histoire dans 
la tête, cela suffit. Quand on tourne 
enfin, le peux situer la scène tout de 
suite : le lette un coup d'oeil sur le texte 
et l'affaire est faite.. Pas besoin d'étu­
dier cela comme un rôle de théâtre, puis­
qu'il ne s'agit que de retenir quelques 
phrases Mais 11 faut se sentir dans l'ac­
tion, dans la réalité du personnage.-

» On ne dira Jamais assez combien il 
est nécessaire pour l'acteur de cinéma 
d'être vrai et de n'être que cela 1 C'est 
pour ma part tout mon secret. Je ne 
truque Jamais : pas de maquillage : s'il 
faut porter la barbe pour —> rôle. Je 
laisse pousser la mienne et quant au 
personnage. Je m'efforce à le situer dans 
la vie et à ressembler au modèle ainsi 
créé. L'observation est notre meilleur 
guide... ». 

Dans ce nouveau film. « M" Tante.. 
Dtetatror », qu'il interprète avec son 
brio habituel. Aimos retrouve, comme 
metteur en scène, son ami René Pu loi 
pour qui il tourna quatre ou cinq films 
et dont 11 Jouait déjà à Bordeaux, voici 
bien des années, des sfcetches comiques 
Aussi ces vieux souvenirs communs con­
tribuent-ils encore à rendre l'atmosphère 
du Plateau des plus cordiales ! 

H LIRE EN HUITIÈME PAGE 

Le « RÉVEIL DU CINÉMA » 

A LA CONFÉRENCE 
INTERNATIONALE DU TRAVAIL 

L'ajournement 
du débat 

sur la question 
de la durée 
du travail 

dans les Mines 

Il a été adopté sans opposition 
après les interventions 

de MM. Ch. Baron et Bar, 
demandant néanmoins une décision 

définitive dès que ia situation 
internationale le permettra 

UN GRAND DISCOURS 
DU GÉNÉRAL FRANCO 

AUJOURD'HUI 
La Corogne. 21 - Le général Franco 

prconcera demain, à bord du « Nep-
tuno ». un grand discours devam les 
équipages de nombreux bâtim«nts de 
guerre et IP personnel des arsenaux. 

M. Charles BARON. 
député des Basses-Alpes, délégué par le 
gouvernement français à la Conférence 
Internationale du travail 

(Photo Nyt) 
Genève. 21. — La Conférence Inter­

nationale du Travail a examiné ce ma­
tin le rapport de sa Commission de la 
durée du travail dans les mines de char­
bon Deux interventions sont notam­
ment a signaler. 

M. Charles Baron, député, président 
de la Commission des mines de la 
Chamore des députés, délégué gouver­
nemental de la France, a déclaré en 
substance : 

« Si Je gouvernement français a con­
senti à" l'ajournement, il a voulu que 
cet ajournement soit aussi bref que 
possible et très prochainement dès que 
la situation internationale le permettra 
la question de la réduction de la durée 
du travail dans les mines de charbon 
sera soumise de nouveau à la Conféren­
ce internationale du Travail et cette 
fois pour décision définitive. » 
(LIRE LA SUITE EN CINQUIEME PAGE) 

FORMIDABLE INCENDIE 
A NEW-YORK 

Il fait rage dans 
la « ville chinoise » ; six cadavres 

ont été retirés des décombres 
et plusieurs pompiers 

ont été grièvement blessés 
New-York. 21. — On incendie fait rage 

dans un vieux quartier populeux de la 
ville chinoise Les pompiers de tous les 
arrondissements de New-York luttent 
contre le sinistre. Le feu a gagné rapt 
dément pli sieurs maisons dont ceux ont 
été entièrement brûlées. Six morts ont 
été retirés Jusqu'à présent des décom­
bres Plusieurs pompiers ont été griève­
ment blessés. 

Est-ce pour un portrait de lace ou de Profil f 
demande le photographe londonien M. FltLU. _,__w„ 
Mai* il s'agit bien de cela.- et nos lecteurs auront une agréable surprise 

à ce passage de : 

par ALBERT BOISSIÈRE 

L'OFFENSIVE JAPONAISE 
de Tien-Tsin est doublée 

d'une action contre lo Chine 
POUR EMPÊCHER LE RAVITAILLEMENT ER ARMES, PAR L'ÉTRANGER, 

OU GÉRÉRAL TCHAHO KAI CHER 

O l l f A j n i l f LE DERNIER PORT FRANC DE LA CHINE DU SDD, 
0 1 I M I U l l , A ETE OCCUPE HIER PAR LES SOLDATS NIPPONS 

Saint-Hilaire-sur-Hefpe 

UN DES PLUS VIEUX VILLAGES 
DE CHEZ NOUS ESI DEVENU 

LE PLUS MODERNE DE FRANCE... 

...ET L'ON SE PERMET MÊME DT FRIRE POUSSER, 
EN PLEIN HIVER, OES RADIS EN MOINS DE QUINZE JOURS 

(DE NOTRE ENVOYE SPECIAL) 

HIER A LONDRES 

Le Cabinet anglais a 
étudié ia situation 
créée en Extrême-
Orient. 

A TIEN-TSIN 

Le blocus de la conces­
sion anglaise se 
poursuit sans atté­
nuation. 

AUJOURD'HUI A SINGAPOUR 

Ouverture de la 
conférence franco-
britannique de dé­
fense. 

Devant SINGAPOUR, à bord du « KENT », l'amiral Sir percy NOBLE, et le vice-amiral DECOUX. organisent, 
entourés de 60 officiers d'Êtat-Mafor. la coordination des forces militaires de l'Entente Cordiale en Extrême-Orient. 

Voici une vue du « KENT ». (S.A.F.A.R.A.) 

Hong Kong, 21 — Les Japonais ont 
débarqué sur deux points de la côte, près 
de Swatow et ont avancé vers la ville. 
Les troupes chinoises ont opposé quelque 
résistance, cependant assez faible. Un 
second destroyer britannique se rend à 
Swatow. 

Les milieux politiques d'Hong-Kong 
pensent que l'attaque des Japonais con­
tre Swatow est un fait grave, car elle 
indique que l'offensive contre les puis­
sances étrangères est maintenant dou­
blée d'une nouvelle offensive contre les 
Chinois. 

Une ferme attitude des puissances 
étrangère- serait actuellement décisive 
si, estiment ces mêmes milieux, elles 

voulaient maintenir leur position en port franc important dans la Chine du 
Extrême-Orient. Sud. 

Trois bateaux britanniques 
ont été arrêtés à l'entrée du port 
De bonne heure la marine japonaise 

a conseillé à trois gros bateaux britan­
niques de ne pas entrer à Swatow. en 
raison des opérations militaires qui s'y 
déroulaient et les a arrêtés. 

Un destroyer britannique a reçu l'ordre 
de se rendre près de ces navires pour 
enquêter. 

Comme Jusqu'ici tout est calme à 
Swatow. on craint que le blocus ne 
s'étende maintenant à cette ville, dernier 

L'occupation de Swatow 
doit empêcher le ravitaillement 

en armes du général 
Tenant; Kaï Chek 

Tokio. 21. — Un communiqué du minis­
tère de la Marine publié à 12 h. 15, 
annonce qu'à 5 h. 30. ce matin, les forces 
navales nippones avaient brisé la résis­
tance chinoise et occupaient complète­
ment toutes les lies dominant Swatow. 

(LIRE LA SUITE EN CINQUIEME PAGE) 

EN HAUT : Le vieux village de SAINT-HILAIRE. massé autour de son 
ancienne église, perchée sur la colline. 

AU MILIEU : L'antique Moulin de FUSCIAU, gui donna dès 1910, l'électri. 
cité à SAINT-HILAIRE et à DOMPIERRE. 

EN BAS : Un aspect séduisant de la vallée touristique de l'Helpe à SAINT-
HILAIRE. (PU. Réveil» 

Le village de Saint-Hilaire-sur-Helpe 
à quelques kilomètres d'Avesnes. se 
trouve dans un des sites les plus pitto­
resques de notre région du Nord. L'Helpe. 
la claire riviérette. serpente dans la 
vallée et comble les vœux des amateurs 
de charmantes promenades agrestes ou 
sylvestres, des pêcheurs et des canoteurs. 

Saint-Hilaire est un des plus vieux 
villages du Nord. Un de ses hameaux. 
Fisciaux, a une origine qui se perd dans 
la nuit des temps. Fisciaux. lors de 
l'occupation de la Gaule par les Romains 
était l'emplacement du bureau du fisc. 

près du pont par lequel une de ces spa­
cieuses voies internationales auxquelles 
on a donne plus tard le nom de la rein* 
Brunehaut. franchissait la rivière. Sur 
le territoire de Saint-Hilaire on a 
retrouvé au hasard des fouilles, des ves­
tiges de campement ou d'habitations do 
Gaulois, de Romains, de Francs Méro­
vingiens ; des siècles et des siècles 
d'histoire inscrits dans des poteries, des 
pierres taillées, des pièces d'argent, des 
armes.. L. B. 

(LIRE LA SUITE EN QUATRIEME PAGE! 

LES REPRESENTANTS DES COMMERÇANTS LILLOIS) R O G E R C A Z Y , 
ONT REÇU HIER 170 DÉLÉGUÉS DES 65 CHAMBRES propagandiste hitlérien à Arras 

DE COMMERCE DE LA RÉGION LONDONIENNE a ete arrete mercredl 

APRÈS AVOIR SUBI PENDANT PLUS D'UNE HEURE 
L'INTERROGATOIRE DU JUGE D'INSTRUCTION, IL A ÉTÉ 

INCULPÉ DE PROPAGANDE ANTINATIONALE 

Le groupe des Commerçants Anglais devant ta Chamuie de Commerce de Lille. iPn Heve 

Pour la deuxième fols des commer­
çants anglais étaient hier les hôtes des 
commerçants lillois. En collaboration 
avec les c Amis de Lille » le groupement 
des Unions de commerçants du Centre 
a reçu tes 170 délégués des 65 Chambres 
de commerce de la région de Londres 
réunies dans la London and subuxban 
trader's fédération. 

Les Anglais qui, comme nous l'avons 
publié, avaient été reçus mardi soir par 
tes commerçants de la rue de Béthune. 
se rendirent hier matin à la Bourse de 
commerce de Lille. Conduits par leur 
président. M. Mathews. maire adjoint 
à» Londres, MM. Torny. Blaxlll. Morrin 

et Hedger. vice-présidents, et Pickerlng, 
secrétaire adjoint, et accompagnés par 
MM Mirou. président du Comité dac-
cueil. Camus, secrétaire général adjoint, 
Théry. président de la Commission du 
tourisme des « Amis de Lille ». etc.... ils 
furent accueillis par M. Jean Goudaert, 
secrétaire général de la Chambre de 
commerce, président du groupement des 
commerçants du centre de Lille, qu'en­
touraient MM Nanin. secrétaire géné­
ral de la Ire région économique. Cro-
thers, président de la Chambre de com­
merce britannique de Lille, etc... 

Us furent présentés aux membres de 
la Chambre de commerce par M. Mirou, 

M. Goudaert leur souhaita la bienvenue. 
M Mathews répondit au nom de ses 
compatriotes. 

La délégation anglaise se rendit en­
suite au monument aux morts de la ville 
où son président déposa une couronne 
de coquelicots et prononça quelques mots. 

Autocars, direction de Roubaix, visite 
du Centre régional de l'Exposition du 
Progrès Social au Parc Barbieux. De 
retour à Lille, un bon déjeuner pris en 
commun dans l'enceinte de l'Exposition 
précédera la visite de cette partie de 
I' < exhibition ». 
(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PACE) 

L'émotion fut grande a Arras pendant 
ces quelques jours. Le conseil municipal 
flétrit l'attitude indigne de ce Français 
en contact avec des agents étrangers 
pour mener en France une propagande 
de division entre les français et l'opinion 
publique réprouva la conduite de Cazy 

Mercredi. M. Roussenac, commissaire 
de police accompagne du sous-chef de la 
sûreté Vasseur et de l'inspecteur Maille 
s'est rendu au bureau de Roger Cazy, 
Service de l'Exploitation de la 8.N.C.F. 
vers 15 h. 45 pour lui notifier un mandat 
d'amener de M. le juge d'Instruction 
Deswarte. 

(LIRE LA SUIT! EN DEUXIEME PAOE) 

LA SEMAINE 
DE SÉCURITÉ 

Visite d s Président 
d e la République 

Paris. 21. — Le Président de la Repu. 
brique, accompagné du capitaine de 
vaisseau Krants, de sa maison militaire, 
est allé visiter ce matin l'Exposition "*-
Is. Semaine Nationale de Sécurité, r 
nade des Invalides, 


